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LE MYSTERE DU GRIME 
DE CAPPELL£ 

Û 

L'ENQUETE, QUI 8E POURSUIT EN SILENCE.. 
RESERVE PEUT-ETRE DES SURPRISES 

•lia mystère impénétrable continue à planer 
Rur ce sombre dF«uug qui s'affirme "de plus en 
plus comeje s'étaat déroulé avec une sauva- 
gerie étrange. 

Sur ce point, comme on Ta vu hv»f l'au- 
topsie a été nettement concluante. Florent 
Ballet, assailli par son ou ses agresseurs, on 
Me «*& encore., succorrifea. des. suites ujun ter- 
rible coup porté à la tête avec un instrument 
lourd,  à !a fois  coupant  et contondant. 

Quels sont le, ou les assassins ?... Rien ne 
permet encore de les désigner de façon for- 
melle. 

L'enquête de îa police mobile se poursuit 
sans grands résultats extérieurs, n'apportant 
jusque maintenant aucune précision, encore 
moins une clwtrge nouvelle contre René Ballet, 
le fils aîné de la victime, arrêté le 6.oir niême 
de l'assassinat de  son père. *- .," 

Lei charges, légères à la vérité, qui pèsent 
surtout sur le malheureux, s'appuient, comme 
on le sait, sur les affirmations de son oncle, 
Aimable BaJ-ler, dit « Calette », qui l'accusa 
formellement éte s'être plusieurs fois emporté 
eu sa présence, à des menaces contré son 
pèrt» '•'."■ ' 

Les renseignements particuliers que nous 
'avons pu obtenir, nous permettent de préciser 
oue. vendredi soir, une scène angoissante et 
paiptlunte,.' se passa au cours de l'interroga- 
toire qus M. Merchier, juge d'instruction, fit 
subir a René Ballet. 

IV après le procès-verbal étab:! avant l'arrir 
vée du juifc- par le. gendarmerie, « Calette -» 
aur&it fèproché ù, g^un neveu, au cours d'une 
discussion, en Ï'À^ dernier, de. ne pas. aimer 
son  père. 

René Ballet lui aurait alors répondu : 
--Je ne serai jamais criminel au point de 

tuer mon père. 
Ceci ressort de la déposition de * Calette ». * 
Mais l'onv'le de l'accusé uvaitdl dit la vé- 

rité î,,. 
C'est ce qu'il importait de savoir à M. Mer- 

cbier. _ 
— Que voulait dire cette phrase ?... deinan- 

da-t-il vendredi à René Ballet,  
1res ému. celui-ci se mit à^angloter. 
— Je ne vous demanàë"pas "dé pleurer, je 

yous demanda de répondre. 
— Je voulais dire que je n'aurais jamais 

tué mon père. 
— Vous avez donc prononcé cette phrase ?... 
— Je ne me souviens pas. 
i— Comment pouvez-veus, alors, lui denner 

une signification, aujourd'hui ?... L'avez-vous 
prononcée, oui ou non ?... 

— Je ne sais pas, je, ne crois pas...- 
Et, très émotionné, René Ballet, harcelé par 

les questions pressantes du juge,-s'embrouille 
et sang^otç. 

La scène avait. paraît-il, une grandeur tra- 
gique très impressionnante. 

Comme on le voit, ceci est loin d'ôtrl une 
preuve formelle de la culpabilité de l'accusé. 
C'est, tout au plus, un indice suffisant, de 
çcmeeçt avec les 1~Û0 francs trouvés sur l'ac- 
cusa et dont il ne put indiquer la provenance 
prouvée, et en se basant sur !es accusations 
de «^ CMette », pour motiver l'arrestation du 
flls de la victime. 

Tout ceci est à éclairclr, à examiner et à 
débrouiller sérieusement. 

Peut-être d'autres faits nouveaux viendront- 
ils bientôt projeté!- une lumière éclatante sur 
ce sombre drame. L'inconnu de demain pour- 
rait queiguefbis réserver bien des surprises. 

V. B. 

«•>»■ 

transports vont mieux 
dans les Régions libérées 

LES PRÉPEÏS L£ DISENT AL MINISTRE 

Los préfets des dix départements dévastés se 
lont réunis au ministère des Régions Libérées, 
ious ia présidence de M. André Tardieu, rentré. 
1» matin même de son inspection dan» le Nord. 

Tous les préfets ont fait connaître que le nom- 
W-e des wagons arrivés dans les huit derniers 
jours dans leur département respectif était en 
*.Uga*'^fi*Mian sensible, par rapport à la semaine 
|U' cédante. Les préfets de la Sammç,de la Marne, 
de l'Aisne et de l'Oise ont exprimé le désir de 
recevoir plus de matériaux de couverture et 
moins de baraquement*. Des instructions ont été 
îlonnéés dan» ce sens. La séance a été ensuite 
consacrée à l'«xamen de diverses mesures d'ur- 
gence applicables à la période critique actuelle- 
ment traversée. 

■si» 

B la Préfecture du nord 
POITt LES FONCTIOÎTNAIEES 

Hier matin, à 10 heures, a eu lieu, à la pré- 
fecture, nue réunion dans le but de classer la 
jiste des communes qui bénéficieront des 20 ou 
£0 % de remise sur la retenue des avances ac- 
cordées ans fonctionnaires pendant la guerre. 

La retenue des avances commencera à entrer 
en vjrjrueur à partir du premier trimestre 1930. 

Aucune autre décision n'a été prise à ce sujet. 
I NE REUNION  de la  COMMISSION 

-» DEPABTEMENTALE 
Jeudi prochain, à 3 heures^ aura lieu la réu- 

nion mensuelle de la Commission départemen- 
tale.   On  srocedera à   l'examen des  affaires   en 

—1  mtm —1  

ROUBAIX 
Elections Municipales du 30 Novembre 1919 

Gandidais du Parti Ssciaiists 
J-Bte   LESAS,    député,    conseiller    général, 

Maire sortant. 
Henri   THERIN,   conseiller  d'arrondissement, 

.  adjoint au Maire sortant. 
Henri  WATREMEZ,   conseiller   d'ar»ondi«se- 

ment, adjoint au Maire sortant. 
Urtftries   OfcBRAtJAHDER,    adjoint   au   Maire 

sortant. 
Léandre DUPRé, docteur en médecine, adjoint 

au  Maire sortant. 
Julps BARDIAUX, commerçant, eonseiKar mu* 

picipt^t sortant. 
Henri CORBEAU, cordonnier, conseiller muni- | 

cipal sortant. 
Emile OECOCK, administrateur des Hospices, 

conseiller   municipal  sortant. 
Adolphe    DELATTRE,   comntaKe,    conseiller 

munie ipal sortant. 
Victor DE SU RM ONT, ouvrier fiieur, conseiller 

municipal   sortant.       - > 
AcbiKe   OUJARDIN,   administrateur 3u  Morrf- 

de-Piété,  conseiller municipal sortant. 
Louis   DUMONT,   administrateur   du   Bureau 

de Bienfaisance, conseiller municipal sor- 
tant. 

Arthur HlLTROP, ouvrier petgneron, conseil- 
ler municipal  sortant. 

Henri KIMPE, conseL'lea- prud'homme, eanseii- 
!er municipal sortant. 

Henri LEFEBVRE, conseiller général, conseil- 
ler municipal   sortant,  secrétaire   générai 
du Pa-ti Socialiste. 

César LEMAN, conseiller prud'homme,' conseil- 
ler municipal  sortant 

Emile LORTHIOIS, conseiller prud'homme, 
conseiller municipal sortant. 

Chartes MANGIN, ex-président de la « Mutuelle 
Colombophile », conseiller municipal sor- 
tant. 

Aimé. MÇREL, coiffeur, conseiller municipal 
sortant. 

Paul N>YS, commerçant, conseiller municipal 
sortant. 

Joseph OLIVIER, voyageur de commerce, 
conseiller municipal sortant. 

Pierre _ROCER,    ouvrier   tisseur, -conseiller 
• peud'homme. conseiller municipal  sortant. 

Julien-ROUSSEL, commerçant, conseiicer mu- 
nicipal sortant. 

Kléber SORY, représentant "de commerce, 
conseiller municipal sortant. 

Fleuris VANHERPE, administrateur du Bureau 
de Bienfaisance, conseiller mUnicipaé sor- 
tant. 

Henri VERBEURGT, représentant de commer- 
ce, administrateur du Mont-de-Piôté, con- 
server municipal sortant. 

Charles BATAILLE, ouvrier des Transport». 
Eugène  BOURGOiS, ouvrier trieur de laines. 
Emile CALLENS, ouvrier livreur. 
Aîfred BELFORGE, secrétaire du Syndicat des 

Débitants de hoissons. ^ 
Hector DELMOETE « dit HectoT de la Ba- 

lance  », serrurier-poélier. 
Théophile DENEVE, ouvrier maréclm1-ferrant. 
Georges BMONDT, ouvrier mécanicien. 
Alfred MASTHf, ouvrier trieur de laines, 

président du Syndicat des Locataires. 
Folydoie VERMEULEN, ouvrier mécanicien, 

administrateur du journal « Le Démobilisé 
du Nord   ». 

Cami'.le VERSTRAETE, ouvrier du Livre. 

qu il l'a fait à Roubaix, et qu'en fait de feu il 
n'a J^fllM? connuai» celui où, durant les qua- 
tce M^fjfS ^ui nou# ont transis}, lui se chauffait 
trajujuirl^Bent. 

Ce professeur de militarisme, sans doute par 
respect du militarisme, ne s'est jamais, que je 
sache, imposé aux exactions dont il a dû, comme 
lesaotrds, éfcre l'objet de la part de* Boches. G - 
pendant, î! faut rocqnniiîtrc q^g, dès le départ 
des occupants, son courage lui est revenu. Oui, 
il a eu là bravoure, ou, pi -tôt, le" culot, de re- 
commencer ses cours ^e  préparation   militaire. 

Encore, un. tr^it dcb*a;w»**«i à son jjetif -. s'il, 
a montré ¥i«-à-»is de l'ennemi, une doiu;*» et 
paisible résignation, il s'est rattrapé, dernière- 
ment, à la conférence de la salle Pandore. Un 
mutilé (peut être un de ses anciens élèves) ayant 
voulu contredire- M. Loucheur, Lamerc, nàrmi. 
d'autre, l'a fait taire brusquement. Cela est di- 
gne, sinon d'un homme brave, du moins d'un 
sauvage. - . • 

^n %il de citation, il aura toujours calle-ci. 
C'est la seule,   hélas!   qu'il puisse  revendiquer! 

Julien ROUSSEL, 
Conseiller municipal, ancien combattant, 

croix de guerre. 

Eu tombant dans les escaliers 
UN HOMME EST BLESSE MORTELLEMENT 
En montant se coucher, dimanche «>oir, vers 

il heures, M- François Destombes, demeurant 
rue Saint-Biaise, 54^ perdit l'équilibre, tomba 
du   haut  en  bas de   l'escalier. 

M. le docteur pucatillon constata une fracture 
du crâne, lui donna les premiers soins et fit 
transporter le blçwg à l'hèpital. 

M. François Destombes succomba hier matin, 
à b heures. Il était âgé de 5p ans. 

Réunions électorales 
PUBLIQUES   OU   CONTRADICTOIRES 

Aujourd'hui mardi 
A 7 heures,  salle  du   Petit   Marin. 36,  rue  de 

v.ouvcaux. avec le concours des citoyens 1 ' 
inaire,   et  LORTHIOIS,   conseiller   municipal. 

— A la même heure, salle de l'estaminet «Aux 
3 sans femme», au Hutin, avee !e concours des 
citoyens Jules ROUSSEL( conseiller municipal, 
VRHMEL'LEN. rédacteur au ■■ Démobilisé » et 
MARTHE, président du Syndicat des t-ocatHires. 

— A la même heure, salle de r.'stHxmnet I^ouis 
Pau. 14, rue de Tournai, sous la présidence de 
Achi-le DLUARD1N, con*-oiller municipal, avec le 
concours des citoyens DEBRABANDBR. ad ioint 
au maire et DOISE, ancien conseiller municipal. 

Le 6B1BE MASSON 'ffSEST 
est toujours en Y*nta partout 

ÛMtWi»   »»f«rm* «t  le plu* complet. Ccmti«nt l»s Rues <_ 
lie. las Tr—rwaya. Prix d<w place» reotlflé». Tari» cUvyi-» m 

Parmi les Héros 
Le® auteurs de la lîei» de soi-djsarit concen- 

tration républicaine n'onî pas manqué de faire 
brM-ler, sur le papier, les nombreuses croix de 
guerre dont se parent leurs candidats, ll.est vrai- 
ment possible que ces messieurs aient, au front, 
mérité cette décoration, comme aussi, le« trois 
ou quatre 'millions de poi* ••* à qui elle fut dé- 
cernée. Aussi, loin de les critiquer, je ne jwis 
que les en féliciter. Seulement, il y a une ques- 
tion qui, croyons-nous, doit étonner quelque peu 
les électeurs. Qu'y a-t-:I de commun entre un 
militaire et un conseiller municipal ? Les qua- 
rtés inhérentes à la première de ces fonction» 
sont-elles bien les mèm^* que celle* néces'-.i'rès à 
lu seconde ? La reconnaissance du courage est- 
elle une garantie de la compétence ? Certains 
en doutent, et il nous est assez malaisé de les 
persuader que l'art de tuer délibérément n'est 
antre chose que l'art de délibérer sans tuer... 

En tout ca«, que l'intention des candidats ait 
été, ou non, de le faire croire aux électeurs, peu 
importe. Les électeur» jugeront eux-mêmes, et 
iremarcieront sans peine que la liste socialiste 
contient aussi des décorés, des poilus, de>s vrais, 
et apprécieront probablement qu'Us n'ont pas 
cru devoir en faire si emphatiquement état. 

Mais que les candidats rad:<">lo^léricalo.Tépii- 
blicains d'sent nue tous ri" \ d'entre eux <r"i 
'étalent, en iftiA. d'Age mobilisable, se fassent 
'passer pour des héros, je ne puis l'admettre. I! 
'en est parmi eux, dont la bravoure est tout en 
paroles, et qui ont l'impudence de se poser com- 
me tels. 

^.Témoin, ce Lamere, grand, prêcheur de patrio- 
tisme, qui, avant la guerre, faisait des cours de 
préparation mil 'taire, mais qui s'est bien gardé 
d" partir, en octobre IQI4. Si cet éducateur de 
Wnldats a  fait la guerre, il ne faut  pas oublier 

Un souci entre autres 
S'ils n'ont pas eu le §eucï de la propreti, ceux 

qui ont cont'eetiosné la liste M^tto-poîlof-çlérico- 
radicalisante ont eu, du moms, celui de la diver- 
sité. Le tableau des 36 noms, afin de satisfaire 
aux goûts les T)lus dissemblables du public, est 
multicolore; à souhait. De fopd blanc — d'un 
blanc pas très pur — l'harizon est bleu. Le décor 
s'anime ,d<: rouge passé, awc , des tache» d'un 
jaune sale. Le ciel, où l'ouvrier cherche un esr 
poir et le paysan une promesse est ténébreux et 
vague. Cartes, la « Croix » y brille, labarum « re- 
constitué », et l'on y voit aussi des étoiles. 

Sur le sol on peut voir, parmi les lys à la 
mauvaisf odeur, des coquelicots et même des 
pensées. Mais la vioJeite n'y est qu'un laid bleuet 
qui se cache. 

Entre autres personnages du tableau, il y a 
« Flip », dé:à présenté. Nous avons oublié de dire, 
en éclairant a son endroit ' !a r iigion de nos lec- 
teurs, que «et extrémiste endiablé d'hier s'est dis- 
tingué, il y a peu 4e jours,-lors de la grève du 
Bâtiment. II était plus décidé que quiconque a 
tout (mfs&r. Si l'on n'avait écoufé que lui, la 
grèy durerait encore et aurait maintenant .tourné 
en émeult;. A la dernière assemblée où fut votée 
la reprise du travail, il resta l'un des rares à 
velét contre, avec éclat. 

Ajoutons encore que nul no fit autant de bruit 
que lui à la réunion du Casina=Palaçe, où parla 
M. Loucheur. 

Voilà l'un des plus beaux rayons dont s'au- 
réale i'aslre Motte et ses satellites qui luisent 
au firmament d.~ la liste de concentration que 
l'on a  l'audace d'appeler républicaine. 

DIPLOMES   DE   LA   GRANDE  GUERRE 
Le Maire de ia \ i;!e de Roubaix porte à la con- 

naissance de ses concitoyens nue des diplômes 
cOionneur « Aux Morts' de la Grande Guerre » 
choyée par La» régirnenU, destiné* à des famil- 
les de milifaires domiciliés en cette ville, et des 
dip ômes offerts par l'Union de» Grandes Asso- 
ciations Françaises, seront remis aux ayants- 
droit, par le Bureau- Militaire, situé au rez-de- 
chaussée du Bâtiment Central de la Mairie, de- 
main à5 courant, de 8 h.- 30 à 11 h. 3f) et de 2 à 
5 heuro^, pour les nom* commençant par les 
lettres g. F. G.'H. I. J. K. 

AU   COMITÉ   D'ALIMENTATION • 
Tous es jours aux Halles, vente libre d'eau de 

Javel et- brosses ; bougies de toutes grosseurs, 
0 fr. le kiio ; poem^e*» de table, a. conserver, 
(K55 lekiLo : beurre frais de nor-rnandie, 14.50 le 
kilo ; pommes de terre. 0.30 U? kilo. 

Mardi, de 8 heures à 11 heures. 13°.jaunes et 
vertes ; de 2 & 4 heures, 12°, jaunes et vertes. 

RESPECT, S. V. P. 
Pour ouliMges envers le brigadier de police 

Delbaere, le nommé Charles Dumec, âgé de 65 
ans, demeurant rue de Solférino, 3a, s'est vu 
gratifier d'un pfoeès«verb»L 

FATIGUÉE DE VIVRE , 
Hier matin, vers 6 h. i5, au coin de la rue 

de Lannoy, la nommée Clémence Fk>rquin, 53 
ans, demeurant rue de la Potennerie, 33. a tente 
de .se suicider en se jelant sur les rails à l'ap- 
proche d'un tramway Mongy. 

Aperçue à temps, l'accident a pu être évité.' 
l.a pauvre femme a été conduite au commissariat 
central, qui l'a remise ensuite à sa famille. 

TENTATIVE DE VOL 

Dimanche, vers 5 h. i/a du soir, en l'absence 
des habitants de la maison, des malfaiteurs incon- 
nus ont tenté de s'introduire au domicile de 
M.. Loiïîs .Knaff, »gi de 37 ans, marchand de bon- 
rteterie, rue <}e l'Aima, 222, en brisant un car- 
reau d'une fenêtre du 1er étage, dopnant dan-s 
la cour Deçocq. : Ils ont été mis en faite par les 
habitants de .cette  cour. 

Une enquête -?st ouverte. 

EXPLOITS DE CAMBRIOLEURS 

Dimanche, vers la fui d" l'après-midi, pendant 
l'absence de M. George* Delberghe, boulanger, 
rue de BlancK-smaille, . 1/1/1, des malfaiteurs se 
sont introduits dans son domicil ■ en passant par 
une maison inhabitée, et y oqt volé uné'sx>mme 
d'environ 200 francs, sept montres, dont une en 
or, deux chaînes et uii tour de cou an or, sans 
oublier un pistolet automatique, le tout valant 
70,0 francs environ. 1 

Une enquête est ouverte par la police. 

/ 

TOURCOING 
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Us Oandittats de la Stetton 
I» PaPii Swia lisie te rourcoing 

MBRMIMT Arthur, secrétaire de la section, con- 
seiller sortant ; .' -  * . 

BENOIT Jul<p,  tanisseur ; 
BLOCS  Louis, cafetier ; 
BOSSL VT Ueuri, employé de chemin de fer ; 
DEËâUYKER ( auiille, Upi^eur ; 
DELANSOY Alphonse, domestique ; 
DELEttRTSIE Désiré, ouvrier bouiang.sr; 
DELOBELLE Ernest, trieur ; 
DEKUJCE  Alphense,  chausseur ; 
DEPOOBTER Vit»l, rattacheur ; 
DEflfeT Henri, «leur ; 
DESMETTRE   Louis, brodeur ; 
DESMETTRE Théedore, maréchal ferrant : 
DMONT Jean-Le»i8, fileur ; 
DUTERTE Victor,  rattacheur ; 
FLAMÉNT Constant, conseiller sortant ; 
JOLVENET Ernest, élactricien ; 
IIARD V  Henri,  tisserand ; 
HÉiiLBTTE LJHûS, épifiie* : 
1NGHEL8 Albert,  député; 
LAVERZE  Benri,  trieur ; ' 
LEBANC Emile, graisseur-corroyeur ; 
LEFEKVBE Auguste, rattacheur ; 
I.EFEBVRE Henri   trésorier de la section ; 
LESAGE Alfred, marchand de journaux ; 
LES44JE Lucien, porteur de pains ; 
LU ¥8H f/ouis. trieur ; 
PATIN Victor, charretier ; 
QUIVY Achille, chauff«ir ; 
ROBERT Henri, conseiller sortant : 
KOELENS Henri,  commerçant ; 
ROaiPTEAU Alfred, conseiller sortant ; 
ROUSSEAU Jules, mutilé de la guerre, apprenti 

menuisier ; *^ 
TIÉVERS  Edouard, conseiller sortant ; 
yANDERMARUÈBB Alexandre,  commerçant ; 
VEBMAINDEL Onstave, tisserand. 

Tous ces candidats furent désignés à lUinani- 
mité et par acclamation à l'assemblée de la sec- 
tion qui tut IU*» le ai -octobre, à la Maison du 
Peuple. Nul doute que les électeurs tourquennois 
feront triompher la liste entière le 3o novembre 
prochain ; ce sera la meilleure leçon qu'ils ponr- 

} A son tour, le camarade Pierpont, montra 
l'action de la minorité socialiste pendant l'oc- 
cupation, et la lut|e qu'eue eut à entrepren- 
dre contre la majôTfté pour essayer d'obtenir 
une juste répartition des secouai". 

Pour terminer, Je mutilé Rousseau engagea 
tous les camarades présents, tous les anciens 
combattants et éprouvés de la guerre, 5 voter 
pour le Parti qui, seui, durant la guerre, avait 
défendu leurs intérêts. 

UNE MISE EN LIBERTE 
M. le juge d'instruction Delalé, vient de 

faire remettre efftiberîé le nommé Vansaene- 
ghern, inculpé de vols et coups et blessures 
volontaires." 

Cet individu bénéficie, en effet, de la loi 
d'amnistie. • 

Op lé soupçonnait au surplus d'être l'au- 
teur d'un meurtre, mais auoun fp.it à charge 
n'a pu être relevé nettement contre Cui à ce 
sujet. 

VBNTE DE f:oi "VKRTl 'RE"* 
II sera mis en vente aux amicales rue du Haze. 

les lundi et mardi de chaque semaine, un lot de 
couverture ainsi que bonneterie pour nommes, 
chaussures américaines pour femmes et enfants, 
chaussures de repos et de fatigue pour hommes, 
de 3 h. 30 à 11 h. 30 et de 2 k 4 heures. 

Se ïBUftir de la efc"te de denrées. 

RECENSEMENT   DES   PIGEONS-VOYAGEURS 
Les éleveurs de pigeons-voyageurs et les 

présidents oes Sociétés Colombophiles sont in- 
formés qu'ils doivent faire à la Mairie, per- 
sonnellement, ou par l'intermédiaire d'un re- 
présentant, !a- déelaratien : 

1. Du noipbre de leurs colombiers ; 
2 Du nombre de pigeons-voyageurs qui y 

sont élevés ; 
a. Des directions dans lesquelles ces vola- 

tiles  sqnt  entraînées. 
L,es possesseurs de pigeons peuvent retirer 

des déclarations au Bureau -Militaire, situé 
Salle des Adjudications, rez-de-chaussée du 
bâtiment central de la Mairie, ou au Commis- 
sariat rie '.eu-- arrondissement, lesquelles de- 
vront être renvoyées rempiles et signées par 
les intéressés au Bureau Militaire, av?,nt le 
20  déeèmbre  prochain. 

Les déclarations sont obligatoires pour teu.s 
ies propriétaires, sous peine d'encourir une 
amende variant de 35 à 2000 francs. 

ront mfl*,er  aux   privilégiés du   secteur   î 
mémo  temps  qu'ils  travailleront   pour  la   Répu- 
blique sociale, et pour le bien-être de l'humanité. 

La Section Tourquennoise du Farti Socialiste. 

La liste introuvable 
Bien que p%u de jours nous séparent en- 

core des Elections municipales, les électeurs 
de Tourcoing n'ont pas grand choix jusqu'à 
présent, pour envoyer à J'HoteJ. de'Ville Céûrs 
compatriotes qu'ils jugeront dignes de gérer 
leurs affaires. 

Une seule liste est connue, une seule liste 
est formée, la liste socialiste, belle dans son 
unité, sincère et nette dans son programme. 

Faut-il penser que les adversaires tlu Socia- 
lisme renoncent a ia lutte î Les résultats de la 
dernière consultation électorale leur sont trop 
souriants dans la totalité, pour qu'ils ne son- 
gent pas à présenter au>" suffrages une copie 
du bloc dit républicain qu'on offre aux "RÔU- 
baisiens. \ 

Mais nul n'ignore les difficultés rencontrées 
à vouloir former un groupement qui ne soit 
ni réactionnaire, ni radicui, bien qu'étant l'un 
et l'autre. Si les prétendants au sceptre de 
M. Dron n'arrivent pas à leurs fins, ce n'est 
cependant pas faute de se plier aux plrea^coni 
promissions. 

Ne sont-ils pas, il y a quelques jours, ailés 
solliciter un membre du Parti Socialiste, se- 
crétaire d'une importante Société de Secoure 
Mutuels ? . 

Mal reçus de ce côté, ils passent de ta gau- 
che à la droite, et c'est M. Duterte, le fondé de 
pouvoir de M. Masurel, industriel, qu'on prie 
de faire figurer sua- l'impossible liste. 

Ce ne seront pas les Croyc de guerre qui 
manqueront ; toute^une ^Jcîouade, de décorés. 
est là,*prête à faire c!>jueter se* médailles. 
Mais ces Messieurs sonL les premiers à recon- 
naître qu'on peut être un brave soldat et un 
piteux administrateur, et ojue ce n'est pas là 
le ciment capable de iier des individus les 
plus disparates. 

Le ciment, la guerre l'a lentement dilué. 
Quatre années d'une administration faible ou 
aveugle ont désagrégé l'édifice mïrrrtc"*pal dont 
déjà la cùef de voûte s'est détachée sous la 
poussée  des conseillers socialistes."" 

L'action de ces derniers, si elle demeura 
Inefficace pendant la guerre, n'en a pas moins 
contribué à faire connaître la vérité aux Tour- 
quennois. 

La* camarades Pierpont, Flament, Robert, 
Rompteau, Tiéve-s n'ont cessé, pendant toute 
l'occupation aller ride, de dévoiler les agis- 
sements scandaleux des services du Ravitail- 
lement, des secours aux chômeurs et des allo- 
cations militaires, s'exposent ainsi aux me- 
naces d'un maire qui, tolérant ces abus, n'ad- 
mettait pas la critique. 

« On vous renseignera après la guerre », 
répondait M. Dron a toutes les demandes 
d'éclaircissements. 

l'explication est donnée : M. ile Maire de 
Tourcoing s'est retiré. 

Ei voilà sans doute qui explique pourquoi 
la liste est introuvable. 

PREVENU ARRETE 

Hier, vers 3 heures), le sous-brigadier Delhaye 
a arrêté, rue Neuve, le nommé Ernest 1 efebvre,. 
aa ans, marchand de charbon, demeurant roe 
de Lannoy, 3o0, sous mandat d'aÀener décerné 
le 18 novembre, par M. Delalé, juge d'instruc- 
tion à Lille, pour recel. 

Elections  Municipales 
IMPORTANTE  REUNION   SOCIALISTE 

A  LA   MAISON  DU   PEUPLE 
Une réunion organisée par la Section So- 

cialiste de Tourcoing s'est tenue dimanche 
soir, dans la saille dç la Maison du Peuple. 

Les citoyens Inghels. député ; Pierpont, 
conseiller municipal, et Rousseau, candidat, 
e-nt pris la parole devant 500 électeurs. 

Le camarade Inghels rappela la politique 
du Conseil sortant, politique docile d'homme 
soumis à la seu>e voldnté de M. Dron. maire 
de la vijile. 

ENQUETE DE COMMODO ET INCOMMODO 
Bue   d'Isly,    149:   installation    d'une    tannerie 

Le mnire de la ville de Roubaix donne avis 
que le y décembre IOIQ, de 2 à p heures de 
iclevéc, il sera* procédé dans une des salles de 
la mairie, à une information de cémmodo et 
incommodo sur la demande MM. Olivier et Van 
Goor, tendant à obtenir l'autorisation d'instal- 
ler une tannerie, rue d'Isly, I'IO, à Roubaix. 

Les personnes que !a présence de cette tanne- 
rie peut, intéresser, sont invitées à se présenter 
à l'enquête précitée, pour y produire leurs obser- 
vations et réclamations. 

' Les plans sont' déposés à la mairie, au bureau 
d'hygiène, où lés intéressés pourront en prendre 
connaissance pendant quinase jours, à partir de 
la date du présent avis. 

Théâtres, (JiBémas & Concerts 
« LE  ROI »   A   l'RIPPQDROME 

Nous apprenons la venue de l'imprésario Char- 
les Raret, avec «le Roi ». Celte brillante comédie 
sera interprétée par troute artistes des meilleurs 
théâtres du boulevard, dimanche prochain, 3o 
novemhre  'mi!*mée et soirée). 

BANQUE NATIONALE DE .CREDIT 
lin c\é 'UÎiou des résolutions  votées   par   l'Assemblée 

SBiicraie extraordinaire du 9 novembre 1919. le Conseil 
'administration de cette Société a 'Widé  de porter le 

capital de 200 à 30 • millions de i. <iiics au moven de 
l'émission de 200.000 actions de -o.. francs nominal. 

Les actions sont émisas au prix de 600 fr., soit avec 
une prime de ÎOO fr. Il est appelé à la  souscription  le 
3u ut du montant nominal, soit 135 fr.,  plus .la   prime 

e ÎOO fr.. au total : 225 tr. 
Les actions nouvelles sont émises jouissance i" jan- 

vier tOio. Elles seront donc entièrement assimilées aux 
actions anciennes après paiement du dividende de 
l'exercice 1919. , 

L'émission est réservée par préférence aux action- 
naires actuels dont le droit s'exercera : 

1* Au moyen u u;ie souscription irréductible à raison d'une 
Action nouvelle pour deox ancienne*, sans tenir compte, le 
cas échéant, de la Traction d'a<tion; 

î*. Au moyen J'uQe*ou-cri,*tion réductible anndeparticiper 
à l'attribution de* actions non 'lUsorbées par IA souscription 
irréductible. La répartition de* actions ainsi souscrites se 
ferjr au prorata de** demandas. mmn% tenir compte du 
nombre d'actions anciennes, et en attribuant, si nssible, 
un minimum d'un titre a chaque souscripteur. 

Le* souserlpi ions   sont     reçues     du      15     novembre     au 
S déoemlir* 1910 : 
A la BANQUE HATiOHALT! de CRÉDIT, à PARIS et dans 

ton '■- s- :* Suent' -    es »t Aiïfncc   : 
Au    COMPTOIR     DXSCOMPtE    OE     MULHOUSE ,     k 

MULHOUSE et cian* ses Succursales. 
Linsertion lé^.'le a paru au Bulletin des Annoncée 

Légales Obligatoire» du 10 novembre 1919. 

AltltOiNDISSEMENT DE LILLE 

CYSOING 

LES DEUX P. G. NE COLTtEONT PLUS! 

Hier, dans le courant de là journée, la gen- 
darmerie de Cysoing, en tournée, remarqua deux 
individus aux allures suspectes au lieu dit les 
« Quatre Cantons ». 

Interrogés, les d^ux promeneurs déclarèrent se 
nommer Flatlinck Rudolf, et Bicrling- Robert, et 
s'être évadés du.camp de P. G. où ils étaient in- 
ternés, .-m vue ôe.regragner l'Allemagne. Ils n'en 
étaient pas à leur coup d'essai, car ils avouèrent 
avoir tente vainement de s'évader par sept fois 
consécutives. 

SECLIN 

UNE BAFI.E DANS UNE BASSE-COUR. — 
Dans là nuit de vendredi à samedi, des malfai- 
teurs se sont introduits dans le poulailler de M 
Viayens-Sanderse. calviretier à la Hollandaise, 
route de Lille, et ait dérobé dix-neuf poules, 
deux c/mards, trois ciqs et quatre lapine. 

M. Bayens, qui subit un préjudice de 250 fr. 
a porté plainte a la police. 

ETA. T    CI VIL 
DE BOUBAIX 

HaîMancca. — Abei I^/tane, i^ de Reumv^mc-Tit, 
13. — L6a Desmoiis. iite Pi. .rje-iie-Haiitialx. t;-;-, —. 
{«•cquee   SoniBsvitle,   bcuieva.ivi   a.\jœen.tièrts>   103. 
— Attttrë   FtTinoo,   rue  da   la   IV: ssa-aux-Chénes,   73. 
— îlaa-ceiHfi MaeTerfli'ajJi, rue de TAlq&a, for^ J"ra- 
s&z, 16 bte. — tnicieniija S*s*gc-roiuns, rue d<^Al- 
lœi. fcrt Frayez, t6 bis-. — De^es VsWstHxtètr?, rue 
Bell, ;7. — Kaytmanide Gtorieuxi, tm<& d'Alger] cuur 
Saàn,t-Eloi,   r3.   — LébpoW. Desablln,  rue  Ba"se.   i. 
— Aniue r>çJmasuT«, *iu« Daubcaton, 30. — Lucie 
Mojsat, nie Laïcnlalne. 36. — Yvonne Bofj, rue 
«te Flafflidsre. oow De^rx. 7.. — Clém«Q.t Steux', TU« 
de 'la L*iipi«?ie,   5. 

Décès. î- Clémanftiase Bollft, 3S ens, épôuke de 
Landras, rue dr C'hemLn-d^-Fer. il. — Elodle Beo. 
tiag-rtei-, is .ans, épouse de lAgas, isie ds Menlii, 
COTH> Vepbelse, . i. — Marie Leiekx. 87 ans, rue 
Chaiseua, coua- HemU-Muiliôa, 8. -r François Dyas- 
tadt, 73 atis, veuf de Carrette. vue dé Roîme. cour 
Rogier, 9. — Félicien caHea-. 48 ans., épouix de 
DeJobetïe, rue d'Iûalie, 91. — Suz-'iane Haidarae, 
18 S.BS, e-t décédee av«uiu<- Jitlii.-i-Lagax-lve, Quasi- 
GtW*e à K'.tubaix. vue du C&a-Français, t5i. —| Vir. 
giaie SSulBez, 7»; ains, veuve de Moreels, n»p Al- 
fred-de-Mussjet,  impasse des  VULas,   3. 

DE  TOURCOING 
Mariages du 22 novembre. — Fierté Bernard,  ma- 

çou,   et   Maxie   LEIKIU,    mémagèi-^,   rue   Montaigne, 
S3    -^-   Geianaiu   Bayssena,    magasinier,   et   Etues-.. 
tince   DeloBelle,   iiiouiliiaçuïye,   rue    de    Baïlôul 
Edouatrd   Calleoiyn,  peiatre, et  ernande  Delemasu- 
re, -^îe ViiroicHs, E0. — Auguste CaèteleÉn,  cbaœoeu- 
tler,   et   Maj-ie-Laulâe   Vajidanune,   ménagère,   ru* 
Soulflot,    '.   —   Louis   Coûtai©.-,   employé   dé   tsia- 
meroe,   t-t   A'alérte    Follet,   mqdù5«:e,   »ue   Mag-^nta, 
67.  — AiUhui- Cnoes,  peignêirori, et  MajguerèteTïu' 
jarest.   ltngèi«,   nie  Lapérouse,   5i.   —  Honoré   De- 
jaegèie,   iaintuiûea-,   cl    Marxie   Liagi'e,   mé^i^gèr^. 
ru-   (IFS   Mairaîchers,   120.   —   Louis  De-lanmoy,   en-. 
pliii -,   m   Daaa,tiil!e    bemory,   confecticn.ïit»utB    à. 
CsUa-is.     —    Jea.inBaiptiste'   Deloanr-.   ts<0ssïe»-1   et 
Fii-mine   Vleaine.    déïideuso,   i^ue   LauiaB-îiîLe    '237. 
-    Juieâ   IlelBiette.   taiileur,    est   lisitià   D&î^i^ciiuae, 
teilleuse,  rue de l'indiustrie,   32.  —' Robeit  V>eiiti\, 
««iwiie.- patiasiw    ta, \ivgiiaie Mearmoîu, ifaas   «ne! 
tassicai.,   ru?  de  CairvUi,.   9.   —   Albert   Dewe*, Iscr; 
gEwui-,   et   Gtsrrqaijiie    Ouunoiptii-ey,   aojpmeiuee,   \ u^ 
MjU'hi-FagOi,..  10.   _  Emile Beschetrdeo*,   peÂitè-el'  et 
Xoéame D^inry,  corsetlftre, rue de la Cloche,  îsj 
Ltsaus     Duîouir    télêphcsuisté,   e.      MsUeleiiL*     rteB- 
t*r*£lit.  cajuneatiére,   rue de   MSdagaeca*?   59.   — iRa^ 
bart   Buanouitili,  ptm^astfm».   et   ef&sçf,*   iiea-^, 
douttieaae,   TUS  Nuion,   1.   —  Jules  Eru:pisesoii   la».. 
prétt-ur.    €t   Hélône    Biierm,   rue   de   Rigk,   3^.!^— 
Victo»   Dui.riez.   j»agasiio,ier.   et   Alifae   èatinorivrez 
SîUIW  ,j.roio=9;io«i.   vue   Halot.   impasse   Dhailutn,   s! 

Lowv,   Florin,    l4»hognanhe,   &    Jeamne   Mcg-ei 
scsigneuse, iue  *acquaw.   t74.   —   Arthur.-   FraucS 
.appireiev*.  et   Allais   Av?rJ«n»,   mouli/neuse.   i-u-a "lie.. 
buchy, 16. — Emiila (rlariaii, mineur, et Al->n» ^aiv 
tb;:e<r, sajK profession,  rue Nattomale.  c*té da^  Veu-- 
ves,   4.   —   Alphonse    Orimoageez,   rattachaur    SI 
M.-xte^.iTie  Des'niet.   bobir.e.use.   rue   Cmilocnr,    65    «i 
Ed-oiî^Td   Har.he.    ra-ttachemir,  et   Alkn°,   B^ir,    ML<- 
giKtuse.   i<ai «Je  Mad.caiicvar,  51.  —  Jules  ««rikipu 
tisserand,  et   Enunu   MTdie«aaai,   se^g-nieoie»     tw : de 
Mt,i3,:i.  —  L^oit Herbe,   lapoese-ur.  et JeanuTe Sa^ipé 
sr-<arii>eTis«.   Taie     ë?     Civwistiadt,     25.   —   L«ca     Hclî 
wairth.   expêAii-en->.   at   Jullem-ae  GhiibeH     épiciîipe 
rue   de   Mouvawx,   59.   -    Lou,is   Hcaircnrt!   empleyè'' 
au chemin de fe,. et- Emilie OeraAm âîLns proiefesito 
rue   d«   VaJmy,   1.   —   Hesift   Hiiiitw.   ra.UTbeuV 
et    JulieWe   Fwidllon!.   iK^me^ia,   à    Wattretos   j- ' 
Char!*-,    Heidittion..   nreu*t.u>r,   et   A»aès     FouOieB 
s^gBeause,-r je   Rambeiviltors,   84.   --   Heann   K«ipc' 
kaert,   empieyé   d  ete.   voisrt»   ,e*   Suianirt-.   Faéoii 
doiri>teuse.   rue   Saint-Blatoa,   7a.   --Heoiri   La,ve,-g3' 
tisz-er^ma.   ei   Jiaa«ï>   BeAt^-niir.   eTucafeseiiàe     î«ue ' ttvî 
Congo,   as.   —  (Mista-ve   Leeiewrq,   mouleui-',   e*   oin*. 
maane   Beibergbe.   io-gsieuisQ,.   nue   Lapé-rouse,     '-i 
— V:icU,r- Lsmaiiie, em-iloyé de commecK-e et (ïa-v 
lM-jel« Deile*caâl«. enr oloyee ds coanraeree ' à -R3,U - 
hatx. — Haan Le.i*,,^k f<HW6a»T,i ^ Mar%l3 C- 
çtefleq, piqùiiière. nue Aainar, C2 ^- Enitast L»o- 
t«-nei, œêcaiiïhcien, ex Eliss Decomuntock ' sains piniis 
sion, rue du général Sowhaai. t40 — HeniiS HX 
let, mécamciefi, en Marguemite Desoatrpen«*e L-«u 
furiéra, rue de. .l'Epi»*, 38. — Ede**^ Nei^iik 
toud&ui-, ei Maria Wastyri, Joi<gi;auae, rue BiWlJê, 
6- — Henai Nolt, .-atiacheur. et Aagèie Va.y.t* 
bixruck, i>eiotoii«itiussi, J«e \V*no4>ofcs, 95. — Mtifa.^ 
i-Ac* Kaeyînax'kers, mcTïteiua', et Margiieri*»} Fteivpte. 
sams profeesion, â Raubais. ActuiUe Reyd< »lt* 
rattaclrcuT, rt Mairie. Deschamne, d^vldeuer hé 
de veaise, -2ô. — Edouiar»» Ri-Tieie, mécan'icifr.a lai 
Zoe   Itave&iyii.  empagnuèteuse.   rue  du   Touque*,   -js. 
— Hecœl Va.deT*brc>iîc!< magastoier. et Ftedioe 
ep&ucheitiesp, rue <3ke R;- , me. 14. - VincenitVab- 
liée, peiratire, et «état» Tac.k, soigneuse. j»e 4y 
Tcmk+n. 10. — Htmrl _V*aebe, TraWaoheua-, et Eiéo. 
noire Harrdaer., trie -teuese, rue Berekem, 54 - cib. 
tair-. Hespeil. gaTçon hoiilançrer, et Joséphine Bé- 
l*n, ménagère, 7iue ^hairiec Wa*aaK-e, l — Hemara 
JcfliBBera*. œirjca.], et, M«--.e Devogel. eoraîectyoïb- 
u>=iuse. jue des Birasseuirs.. è Heystsua^-Met. _ Le-ut« » 
LooTiiegrries, maçoiL, et Jeamime Vairndenbeenie IMW- 
deiiae. me d-u Coauir Joyeux. 46. — Arthur' Sey- 
Taaeve, ch«u>ô>0Bi(ru'.'?ii, et Héièine Tainghe, sans mi. 
f?s6Br>n. — Paul Vanrtamnie, ratsacheuir. et Alice 
Eggenmomit,   bobiineaiste,   rue d'Anmemtiènes.   93  bi*. 

DUNKERQUE 
- 

le Congrès Cantonal de Saint-Pot 
LES   CANDIDATS  DU  PARTI   SOCIALISTE j 
Les Sections de Duokerque, Coudekerque- 

Brancbe. --lînt-PoT^sur-Mer, se sont réunies a 
Saint-Pol, en Conpres «cantonai, sous la prési- 
dence du citoyen Fontaine, maire de Coudeker- 
que-Branche .1 l'effet de désigner le^ candidais 
du Par"   aux élections cantonales. 

Ont      ; désignés à l'unanimité : 
Canton. Ouest de Dunkerque : Conseil fiénérall: 

citoyen LOUIS LOUIS. 
Conseil d'arrondissement : BLANCKAERT 

Louis. ROMBOUDT Charles. 
•    Canton Est : Conseil général, citoyen Raphaël 
AYELLO. 

Conseil d'arrondissement : Aimé ITHES. 
V1ANNE Louis. 

Canton de Gravelines : Conseil général : 
Charles VALENTIN. 

Canton d"Hondschoote : Conseil général : Léoa 
LESAGE. 

LES EXPLOITS DEfl CAMBBIOLEtJBS 

A ARMBOUTSCAPPEL. — Des malfaiteurs ont, 
pendanf la nuit, cambriolé la vitrine du magasin 
de M. Hfennebiquo et ont enlevé une montre en 
argent, une médaiHe, des chaînes, un paquet de 
chemises et divers autres effets. Ils ont fracturé 
îe tiroir-caisse et oot soustrait les 12 francs qu'il 
contenait. 

A LErTRIN^HOUCKE. — La villa de M. Lomé 
Douglas, demeurant à Lens, a reçu la visite dé 
malfaiteurs. 

On ignore le montant du vol. Le propriétaire a 
été prévenu. 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
mm, ADAPTE   PAR   -.  

PIERRE DECOURCELLE 

— Pas .aujourd'hui, en tout casl.. La pauvre 
kête, oat presque incapable de bouger. 

Au fond de la pièce, le docteur Hayward s'é- 
tait assi» et s'occupait à rédiger une ordonnance, 
tout en a'eatretenant avec la tante Betty et Ja- 

ClaréV tsontiiiuait à contempler le oolly. Il s'a- 
genouilla devant lui, et examina encore avec 
coin ses -yeux. 

7»-<;'«*» singulier, dit-il... Jl semble que.Ru&ty 
gouffre ée la înênae maladie que/vous, et que 
oMsieux maladies aient la même cause. 

Tout en parlant, il titait Aweement irt nà- 
leaux   de  ranimai. 

Ifeeayfevnma ai#fléebissait. 
Pu& il se releva et se mit à arpenter lentement 

ta pièce dans teinte sa longueur, l'oeil fixé sui- 
te tapis, le emrnaxi lénéh dans une méditation 
ï*TSK coup, il s'arrêta et renifla  fortement 

à plusieurs reprises, diîitant  ses narines  comme 
_   un  chien  de chasse  qui flaire une' piste. 

Il Jui  semblait   que ce  n'4tait pas  le   parfum 
prdinSJîc   d'Hlaihe, "ce  parfum   délicat   d'ambre 

T:t de-rose, (jui  flottait autour de lui, dans l'at- 
mpsphère.        - * 

Au contraire, il y distinguait une odeur-assez 
désagréable,   rappelant  vaguement .celle de l'ail. 

I! promena autour de lu! un long regardj corm 
me si une idée avait brusquement surgi dans son 

'esprit, mais  il ne prononça pas  une  parole... 
Maintenant,  il  était  revenu  près <Ju ht  'e  la 

jttyie fUJe. qui suivait avec étenn^ment son nu- 
^«■ège,  et   son  regard   allait  alternativement   d'E- 

l*ipe au coHv et du coHy à Elaine. 
r^ Dites-m.oi, miss Dodge, interrogea-t-il, 

puls-je vous demander une faveur ? 
— Laauelle ? réî>QnditTelle, attachant sur lui 

ses grands yeux. 
— Vondriez-vous me permettre d'emmener 

Rust> avec moi p. .. . 
Elle eut un moment d'hésitation. 
— Sans doute, dit-elle... Bi -vous le désires... 

Mais dans quel but ? 
— Je crois r»u'il pourrait me servir très uti- 

lement oour découvrir la cause de. votre mala- 
dje.„, 

— Le docteur ne la connaît donc pas ? 
——~le ne crois pas, à vous parler franc,  qu'il 

l'ait  encore très exactement discernée... 
— Et mon chien vous en donnera le moyen ? 
 Très  probablement.,.   Je  dirais  même,  si 

jiies..prévisions ne me trompent pas, que c'est 
presque certain1... 

— Et vous me promettez que vous ne lui fe- 
^rè?  pas de mal ? 
, ;—; Je TOUS t*atîirmc... D'ailleurs, vous n'igno- 
rez pas que c'est un très bon ami, à l'égaril du- 
que!   j'éprouve  une   affection   sincère,   et,   pour 

'ïhïn  au monde, ^e ne voudrais user de vilains 
"*proeéder à son endroit... 

— Alors... Que votrfe volonté soit faite!... Vous 
saves que j'ai en  vous une confiance  ayeugle, 

et que tout ce que vous me demanderez, je le 
ferai... Emmenez donc Busty, mon ami, et ra- 
meuez-le moi  le  plus  tôt possible... 

— Ce soir même, il sera de retour chez vous. 
Vouler-vou# me donner maintenant la permis- 
sion de me retirer ?.. Quel que soit le plaisir que 
j'éprouve à me sentir auprès de vous, je crois 
que je pourrai  vous être  plus utile  ailleurs... 

Elfe lui tendit, pour toute réponse, sa main 
brûlante de fièvre, qu'il baisa dévotieusement. 

Après quoi, il s'agenouilla derchef devant le 
colly : 

-T- Mon pauvre Ruàly, je t'.enamèhe... Mais 
sois tranquille, c'est pour ton bien, et celui de 
la personne que tu aimes le mieux au monde. 

Tout en parlant, il avait soulevé avec précaj*- 
lions l'animal dans ses bras et, après avoir pris 
congé du docteur Hayward, il sortit, accompa- 
gné de Ja.nteson, qui semblait ne rien Compren- 
dre à  cet étrange enlèvement. 

Le taxi qui les avait amenés stationnait devant 
la porte. Les deux hommes y montèrent^ Qarel 
tenant toujours le chien çntre ses bras. 

Tout le long de la route, îl pressait le chauf- 
feur. On sentait qu'il était impatient d'arriver 
et de se mettre au travail. 

Dès qu'il fut entré dans soja laboratoire, il dér 
posa tout doucement sur la carpette, devant la 
cheminée, Kusty qui continuait à ne pas bouger. 

L'animal semblait toujours aussi mal e*i p<*nt. 
Il jetait de temps en temps sur ceu^ qui l'en-; 
toutaient un regard triste j puis il refermait len- 

tement les yeux, laissant échapper par instants 
un_g6missënient long çt ai^ 

Qarel âvajj endossé sa b\aiuse de travail. Il fit 
signe à Jameson d'emporter toutes les choses 
inutiles qui encombraient la vaste table de mar- 
bre où il se Rvrait à ses opérations. 

Puis, écartant les poils «ur une tjartie de la 
patte droite de ranimai, il vaporisa sur la peau, 
pendant quelques instants, une solution d'ét&er, 
afin  d'insensibiliser la place. 

-V Voyez,  Jameson, dit-il, comme cette pau- 

• vre bête est accommodante... Sa patte n'a pas 
remué devant la sensation glacée du liquide. On 
dirait qu'il comprend que je n'agis que pour 
son bien... Bon ïlusty!.. Il est plus intelligent 
et plus confiant que  bien des hommes... 

— Que voulez-vous donc lui faire ? demanda 
Waltcr. 

— Simplement lui soutirer luvpeu de son 
, sani?, dont j'ai besoin pour en faire une analy- 
! «e... 

Olatrel avait placé sur le haut de la patte une 
' Sorte de minuscule ventouse de  verre, terminée 

par une petite poire en caoutchouc, sur laquelle 
il pressa... » 

Une  fine lame  d'acier  se  démasqua et  piqua 
h chair, d'où jaillit un  léger filet de sang qui 
fht recueilli automatiquement dans la capsule de 

i verre. * 
— Là!., fit l'opérateur... Voilà qui est fait... 

Vous êtes téindin que notre ami à quatre pattes 
' n'a paru absolument rien sentir... Elaine n'aura 
' pas de reproches a m'adresser... 

Puis, désignant la fine incision sur la pat- 
I le du   chien. v 

— A votre tour de travailler, Walter dit-il... 
lOccupez-vous de confectionner à ce jeune blessé 
.ua pansement soigné... 

— Je vais faire de mon mieux, puisque voue 
tenez absoJument à transformer votre Secrétaire 
en  infirmier^,. -,, 

Le jourilaliste avait pris une courte bande de 
crêpe â pansements, dont il entoura adroitement 
'1a pattede Rusty, »ui tournait vers lui ses 
grands yeux bruns mélancoliques, où luisait une 
expression d'intelligente reconnaissance. 

W'aHer,' le nansement achevé, lui donna à boi- 
re et, le soTjàevant à soit tour, dans ses deux 
bras comme un WW sonffrant, le replaça tout 
doucement, devant le feu, sur son tapis. 

Penâànt ce temps, Clarel avait pris un flacon, 
terminé par un bouchon de caoutchsBc percé 
de deux trous. 

Dans ^le premier était assujetti un eatormoir 

.de verre ; dans l'autre, un long tube était re- t 
lié lui-même à un deuxième en forme d'U, rem- I 
pli de    chlorure de calcium. 

Ce second tube, à son tour, communiquait 
avec.un troisième, encore plus long, dont l'une 

■des extrémités était ouverte et recourbée en for- 
me  de   bec. 

Dans le flacon, le professeur à la Columbia 
Uaiversity introduisit de la grenaille de zinc, 
sur laquelle, à l'aide du premier tube, il versa 
"une dilution  d'acide  sulfurique. 

— Cette combinaison, expliqua-t-il à Jame- 
son qui suivait avec curiosité tous ses mouve- 
ments, va .produire de l'hyArogène, que vous 
allez voir passer à travers deux autres tubes. 

.Mais il faut attendre un moment que le vide 
s'y  soit effectué. 

Il flamba une allumette qu'il approcha de 
l'extrémité ouverte et recourbée du dernier tube. 
L'hydrogène bientôt s'en échappa librement, et 
se mit à brûler avec une flamme bleuâtre. 

Puis, se servant de l'entonnoir, il versa une 
/partie du sang qu'il avait tiré de la patte de 
Busty dans le flacpn à double tubulure. " 

Il procédait avec une maîtrise consommée, 
faisant sans une hésitation succéder la première 
des deux expériences à la seconde, comme s'il 
professait devant ses élèves. 

— Voilà qui est terminé, dit-il... Maintenant, 
penchez-vous, Jameson, au-desus du tube, et di- 
tes-moi ce que vous sentez. A 

Le jeune homme obéit, et reniflant l'air à 
plusieurs reprises : 

— C'est eurieux! répondit-il. On dirait la mê- 
me odeur étrange que tout à l'heure dans la 
chambre d'Elaine Dodge, où j'avais cru remar- 
quer dans l'air comme un Vlague parfum d'ail... 

— Vous ne vous trompiez pas... C'est en effet 
la caractéristique de l'hydrogène arsénié  ; et ce 

Ique je  viens  de faire  devant voue  n'est  qu'une 
répétition de la célèbre répétition de**ïarsîi, qui  . 
sert à déceler dans les corps la présence de l'ar» I 
senic... 

— L'arsenic !   répéta  Jameson  épouvanté. 
II alla't demander à son maître quelques expli- 

cation supplémentaires : la sonnerie dû télépho- 
ne lui coupa la parole. 

Clarel planta là ses tubes, et se dirigea rapi- 
dement verè'rappareil. 

— Ce doit être Elaine!.. dit-il en décrochant 
le récepteur... Pourvu qu'elle n'aille pas plusi 
mal... 

Sou visage refléta tout à coup un violent éton • 
nement.        * 

■— Non!., murmura-t-il en baissant la voix, 
c'est Micael... 

— Le   maître   d'hôtel  d'EIaine ? 
— Lui-même"!... fc 

Et ne sa  main restée ' libre,   il m signe à  Ja 
mesdn de demeurer un moment silencieux pour 
lui   permettre de  mieux  entendre. 

Le cornet à l'ore'fl-, il écoutait avec une atten- 
tion ciojskmfc dont 'Walter pouvait suivre le: 
progrès sur   sa   physionomie. 

La confidence dura trois, ou quatre minute.-1, 
ponctuée par des signes d'assentiment de Clarel. 
Après quoi,  il prit la parole à ivou tour : 

— Si je pejjx venir vous retrouver tout de 
suite?... Ma foi, oui, puisque c'est absolument 
nécessaire... A l'hôtel Raines, dans le Host- 
Side... Parfait!... Je le connais... Je dois deman- 
der la chambre numéro 59?...'Vous dites bîén 
h et 5, n'esl-ee pas?... Bon!... te temps de sau- 
ter dans un taxi, et j'arrive... 

H avait raccroché le récepteur et se tournant; 
vers  son   secrétaire. ^_ 

^— Vous avez entendu ? 
-r- Parfaitement... J'ai même compris d'après 

las paroles que vous* avez échangées avec volr.r 
interlocuteur, qu'il désire vous parler tout de 
suite. 

-j/~Exac|ement... Vous vous rappetez les soup- 
çons que je vous ai communiqués ^çn ec qui 
concerne la domesticité d'Eraine en général, et 
Micael. en particulier. 
 Bï» bien !... Se justifient-ils ? 

(A »uivre)\ 

! 


